Burundi - ARIB.INFO Website

Burundi : Domitien Ndayizeye revient sur I'échec des pourparlers d’Arusha

Jeune Afrique,A 11 dA©cembre 2017 Crise politique au Burundi : dialogue de sourds entre pouvoir et opposition A Arusha
PrA©sentA©e comme I&€™ultime round de discussions avant la signature A Arusha da€™un accord entre le pouvoir et 'oppos
quatriA'me session du dialogue interburundais s&€™est achevA©e vendredi sur un statu quo. Domitien Ndayizeye (photo),
ancien prA©sident du Burundi et conseiller de la facilitation, revient pour Jeune Afrique sur IA€™A®©chec de ces nA©gociations.

RA©unis A Arusha, en Tanzanie, le pouvoir et IA€™opposition burundais devaient discuter du 27 novembre au 8 dA©cembre
da€™une feuille de route en huit points, soumise par le facilitateur tanzanien Benjamin Mkapa a€* dA©signA®© par le mAGdiatel
crise, le prA©sident ougandais Yoweri Museveni. Objectif des pourparlers : trouver une sortie A la grave crise politique que
traverse le Burundi. Mais la rencontre sa&€™est achevA©e sans la moindre signature d4€™un accord ni aucune dA©claration
commune. Rencontre avec Domitien Ndayizeye, 1a€™ancien prA©sident du Burundi qui intervient comme conseiller de la
facilitation. Jeune Afrique : La rencontre s&€™est dA©roulA©e en Ia4€™absence de |&€™opposition en exil regroupA©e dans le
Quelle Actait lA€™utilitA© da€™un dialogue qui ne rassemblait pas toutes les partiesA ? Domitien Ndayizeye :A Entre les pers
de la sociAGtA® civile, les religieux, les membres de partis politiques au pouvoir et de |A€™opposition, prA’s da€™une centaine
personnes participaient A ce dialogue autour des huit points identifiA©s par le facilitateur. Il s&€™agissait entre autres de
la€™engagement A mettre fin A toutes les formes de violences dans le pays, de Ia4€™impact de la crise politique sur IAE™A©c
burundaise, ainsi que de la mise en A“uvre de la€™accord da€™Arusha et des dA©cisions du sommet de IA€™EAC du 6 juillet
la formation dA€™un gouvernement da&€™unitA© nationale. La session de dialogue avait AOtA© convoquA©e A la suite de la 1
du facilitateur avec le secrAGtaire gA©nA©ral du parti au pouvoir et IA€™ombudsman (un dA©putA© chargA©A des questions c
de lA€™homme, NDLR). Mais le gouvernement avait demandA®© que les personnes qui font IA€™objet de mandats da€™arrA2t
pas invitA©es. Beaucoup da€™opposants, dont le CNARED et des personnes de la sociAGtA© civile, ne sont ainsi pas venus.
cA'tA© du pouvoir, le secrAGtaire gA©nA©ral du parti du prA©sident Pierre Nkurunziza na€™est pas venu assister aux discuss
alors que ca€™A®tait normalement prA©vu. Il a AOtA© remplacA®© par le secrA©taire permanent du ministA're de |a€™IntACri
pas, selon nous, en position de prendre des dAGcisions assez fortes. Peut-on qualifier ce dialogue dA€E™A©chec ? Je n&€™ire
jusquaE™A dire que ca€™est un A©chec total. Lorsqua€™on entame des nA©gociations, on ne peut jamais dire comment elle
terminer. Cette rencontre et ces discussions entre pouvoir et opposition, ca€™est dA©jA un point positif. Et puis, tous les
acteurs ont dA©@sormais connaissance des huit points retenus par le facilitateur et les chefs da€™Etat de la sous-rA©gion. Le
facilitateur a A©galement rA@alisA© une synthAse des documents de conclusion transmis par chaque groupe. Et il en a tirA©
19 points de convergence et onze de divergence, qua€™il transmettra au mA©diateur. Quels sont ces points de convergence
et de divergence ? Parmi les points de convergence, on retrouve la reconnaissance de la facilitation etA de la mA©diation,
la souverainetA© du peuple au niveau social, A©conomique et politique, le respect des engagements internationaux, la
prA©paration des AClections de 2020 et la rA©fA©rence A 1a€™accord da€™ Arusha pour la rA©conciliation au Burundi et le re
Constitution. Mais paradoxalement, ces mA2mes points constituent aussi des points de divergence. Lorsqua€™on affirme
respecter la€™accord da€™Arusha et que,A dans le mA2me temps, certains rA©clament la rA©vision de la Constitution, cela pc
A©videmment problA"'me. En rA@alitA©, lJA€E™absence da€™avancA©es lors de cette rencontre sa€™explique par le fait que le
na€™aientA pas dA©battu de ces points de divergence. Il faudrait maintenant organiser un dA©bat plus reprA©sentatif et plus
restreint sur ces questions. LAE™autre problA"me de ces discussionsA rA©sulteA du fait que le gouvernement burundais ne
reconnaisse pas la€™existence da€™une crise. Si vous A2tes malade et que vous allez voir un mA©decin pour lui dire que A«A
va bienA A», il lui sera difficile de vous trouver un traitement. Le gouvernement dA©clare souhaiter ramener le dialogue A
Burundi. Qua€™en est-il rAGellement ? Le parti au pouvoir et le gouvernement burundais prA©voyaient que ce serait la
derniAre session et que la suite des discussions se passerait au Burundi. Ce scA©nario ne me paraA®t pas crA©dible. Le
mA®©diateur na€™a pas encore dit son dernier mot dans cette affaire, et je ne pense pas que le Burundi puisse se satisfaire de
ce rA©sultat non plus. Le dA©bat continuera certainement |A€™annA©e prochaine. Comment les chefs da€™A%otat de la Com
da€™Afrique de IA€™Est ont-ils rA©agi A 1a€™issue de cette rencontre ? Nous na€™avons pas encore eu da€™A©chos. Mai
indiquA© qua€™il leur ferait un rapport basA© sur la synthA'se des documents transmis par les diffA©rents groupes. Il rencontr
ensuite le mA©diateur. CA€™est A la suite de cela que nous connaA®trons leurs rA@actions. Mais il est probable qua€™ils org
un sommet spA®©cial sur la situation au Burundi. CA€™est du moins notre espoir.

A

b3

(adsbygoogle = window.adsbygoogle || []).push({});

https://www.arib.info Propulsé par Joomla! Généré: 6 May, 2024, 19:46



